Cours du lundi 9 mars
Reprendre le schéma de l´énonciation, telle que conçue par Benveniste :

(Je/tu)


corrélation de subjectivité

// il
corrélation de personnalité

Deux paradigmes donc

Discours et histoire

Discours : repéré par rapport à la situation d´énonciation, repérage temporel et spatial  (  hic et nunc) . Pronoms personnels de 1e et 2e personne, temps verbaux  présent imparfait passé composé futur

Histoire : dépourvu de toutes les marques d´énonciation : pas de personne, mais la non-personne : il

« les événements semblent se raconter eux-mêmes » dit Benveniste
Particulièrement cela va permettre d´expliquer le redoublement du parfait en français : passé composé / passé simple

Ces analyses sont intéressantes 

Elles vont permettre de structurer des catégories grammaticales d´une autre façon :

Ainsi nous aurons : les personne , les temps 
Une série de termes temporels (adverbes,  et autres repères temporels possibles), structures, liés à la situation d´énonciation/ en rupture avec la situation d´énonciation

Ces données de base nous servirons à élaborer nos propres remarques : nous essaierons de tracer les parcours dans les textes. Dans des textes particuliers les textes narratifs.
Définitions déictiques : termes qui ne peuvent recevoir d´interprétation que dans une situation d´énonciation : 

La narrativité :  

La spéculation sur le temps est une rumination inconclusive (1983, 21), note ainsi le philosophe Paul Ricœur à l'ouverture de la vaste et minutieuse réflexion qu'il poursuit dans les trois tomes de Temps et récit. Un moyen existe pourtant de se tirer d'affaire: c'est de raconter des histoires! La seule réplique aux apories temporelles, voilà la thèse de Ricœur, c'est l'activité narrative, la mise en intrigue: il existe un lien nécessaire – transculturel, anthropologique – entre l'activité de raconter une histoire et le caractère temporel de l'expérience humaine (1983, 85). Ou, selon une autre formule de Ricœur, le temps devient temps humain dans la mesure où il est articulé sur un mode narratif 
(ibid.).
La temporalité narrative
Jean Kaempfer & Raphaël Micheli, © 2005 

Identification des textes: quels sont les éléments qui permettent de lire un texte, de faire sens ?

Le « temps verbaux » et le sens. L´étiquette de sens est souvent abandonnée au profit de l´expression «  tiroir verbaux » qu´ont inventé Damourette et Pichon
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 http://tf1.lci.fr/infos/france/2004/0,,3185132,00-evasion-cour-appel-versailles-.html

	FAITS DIVERS 


	Evasion à la cour d'appel de Versailles

	 . Un dangereux détenu de 25 ans, déjà condamné pour meurtre, a faussé compagnie aux policiers vendredi matin alors qu'il devait comparaître pour une demande de remise en liberté.

Philippe MATHON - le 12/11/2004 - 12h47

	 


Nadir Mansouri, âgé de 25 ans, condamné pour meurtre, s'est échappé en milieu de matinée de la cour d'appel de Versailles (Yvelines) où il devait comparaître devant la chambre de l'instruction pour une demande de remise en liberté. 

Transféré de la maison d'arrêt de Bois d'Arcy (Yvelines) pour se présenter devant la chambre de l'instruction, il a demandé vers 10h15 aux policiers qui le surveillaient d'aller aux toilettes puis leur a faussé compagnie et s'est enfui dans la cour des anciennes écuries de la reine, où siège la cour d'appel, puis dans le centre ville de Versailles. Selon une source proche du dossier, l'évadé, qui s'est déjà évadé de prison par le passé, fait l'objet de cinq instructions pour des affaires différentes et aurait décidé de s'enfuir après avoir appris que sa demande de remise en liberté n'avait pas de chances d'aboutir.

D'importants effectifs de police ont été déployés dans la ville à sa recherche et l'enquête a été confiée à la Direction régionale de la police judiciaire (DRPJ) de Versailles.

http://www.barbary.fr/chapitre/03/01.htm
Evasion tragique à Draguignan: toutes les réactions

Ecoutez Mauricette Schatz, la soeur du jeune homme tué par un gendarme lors de son évasion à Draguignan, et Me Lionel Escoffier l'avocat du gendarme aujourd'hui mis en examen. 

Rappel des faits : 
Joseph Guerdner, 27 ans, de la communauté des gens du voyage de Brignoles, a été tué vendredi dernier par un gendarme, après avoir tenté de s'évader, menotté, après son interpellation pour une affaire d'agression et de séquestration de routier. 

Alors que Joseph Guerdner se rendait dans la résidence de la compagnie de gendarmerie de Draguignan, pour un simple contrôle, il se retrouve interpellé et menotté. On l’autorise un peu plus tard à fumer une cigarette dans l’escalier de service. Profitant d’une extinction de la lumière, il saute par la fenêtre dans le jardin. Il faisait nuit. Le maréchal des logis-chef, officier de police judiciaire, tire sept balles dans sa direction. Trois des projectiles l'atteignent dans le dos. Joseph Guerdner cherche à s'enfuir. Il escalade un grillage, pour se retrouver dans la cour d'un établissement religieux, puis s’agrippe à un arbre, et finit par tomber sur le sol. Un religieux arrive pour l'aider. Les gendarmes les rejoignent, décident d'appeler les pompiers. L'homme est déjà mort.

Ce matin lundi la famille s'est alors constituée partie civile. Et attend réparation. Le gendarme a été placé en détention. Une autopsie sera réalisée dans les jours qui viennent. 

Évasion : un commando attaque les gendarmes

Spectaculaire évasion dans l'Oise, hier. Un fourgon de gendarmerie qui transportait un détenu a été attaqué par un commando armé jusqu'aux dents. Les fuyards ont pris la direction de l'Aisne où une centaine de gendarmes, en état d'alerte, ont tenté de les intercepter. En vain.

«CE n'est pourtant pas Mesrine ». Hier soir, un haut gradé de la gendarmerie de l'Aisne tentait de comprendre encore comment Mohammed ben Abdelhak, 29 ans avait pu réussir à organiser son évasion. Ce Creillois de 29 ans, a certes un casier judiciaire chargé, mais ne serait pourtant pas une figure du grand banditisme. Incarcéré dans le Pas-de-Calais dans le cadre d'une information judiciaire pour trafic de cannabis, il a été extrait dans la matinée de sa cellule afin d'être entendu sur les faits par un juge d'Instruction du tribunal de Beauvais. Il avait été interpellé fin avril à Ravenel, dans l'Oise, au cours d'une descente de police où d'ailleurs un peu moins de 600 kg de résine de cannabis avaient été saisis. Mardi donc, il est un peu moins de 13 heures lorsque la Kangoo des gendarmes emprunte un pont enjambant la rocade nord de Beauvais non loin de l'aéroport. C'est là, que le fourgon des forces de l'ordre est percuté violemment par l'arrière avant d'être projeté sur le parapet de sécurité du pont sur lequel il se trouvait. Un commando composé de trois véhicules encercle le fourgon des forces de l'ordre. « Plusieurs hommes encagoulés, puissamment armés sont descendus et ont réussi à extraire du véhicule leur complice des gendarmes », indique le lieutenant Bruno Leneutre, chargé de communication pour la gendarmerie en Picardie, qui précise que le commando armé visiblement de mitraillettes « n'a tiré aucun coup de feu ». Les membres du commando ont réussi à prendre la fuite à bord de deux puissantes berlines, après avoir incendié le véhicule qui avait servi de voiture bélier, une Austin Mini. L'assaut a fait un blessé. Un des quatre gendarmes de l'escorte a été touché, à la tête, dans la collision. Tous ont cependant été évacués sur l'hôpital de Beauvais, par mesure de sécurité, afin de passer des examens de contrôle Immédiatement, le plan « recherche de malfaiteurs », anciennement plan Epervier a été déclenché dans l'Oise, la Somme et surtout l'Aisne. L'hélicoptère de la section de recherches est intervenu en appui du dispositif en survolant les grands axes routiers. « La voiture dans laquelle Mohammed ben Abdelhak est montée a été aperçue prenant la fuite en direction de l'Aisne », lâche un militaire axonais. Plus d'une centaine de gendarmes l'Aisne a donc été mobilisée afin de repérer et d'intercepter le véhicule en fuite : une Audi de couleur noire. Surveillance des frontières avec l'Oise, mise en place de barrages filtrants sur les grands axes et multiplication des patrouilles pour quadriller le vaste territoire de l'Aisne… Malgré l'important dispositif enclenché pour intercepter le commando et l'évadé dans leur fuite, hier soir, à la nuit tombée, les gendarmes n'avaient pas réussi à mettre la main sur l'Audi. L'autre véhicule aurait été retrouvé en feu, en pleine campagne, non loin de Beauvais, peu avant 17 heures. Les différents témoins de cette spectaculaire évasion ont été entendus et les techniciens de l'identification criminelle ont procédé à divers relevés sur les lieux de l'accident afin d'identifier les fuyards et permettent rapidement leur interpellation. 
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10. DERNIERE HEURE
OKLAHOMA, 20 janvier 1914

Trois forçats se procurent des revolvers
Ils tuent leur geôlier et s’emparent des clefs de la prison
Ils se précipitent hors de leur cellules et tuent quatre gardiens dans la cour
Puis ils s’emparent de la jeune sténo-dactylographe de la prison
Et montent dans une voiture qui les attendait à la porte
Ils partent à toute vitesse
Pendant que les gardiens déchargent leurs revolvers dans la direction des fugitifs

Quelques gardiens sautent à cheval et se lancent à la poursuite des forçats
Des deux côtés des coups de feu sont échangés
La jeune fille est blessée d’un coup de feu tiré par un des gardiens
Ils trouvent les forçats morts le corps criblé de balles
Mr. Thomas, ancien membre du Congrès qui visitait la prison
Félicite la jeune fille

Télégramme-poème copié dans Paris-Midi
Blaise Cendrars, Janvier 1914.

